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•«a 
ss»,aa«o» i, la* éterce de réeole a* toaJmrt 

M l t M T éViam<»*»! • , qasmd 
• e s , Ueoraea k n x n r , »f» <•• •" •» •*»» *»• 
M n w Tal ion , cour Chevalter, a* fractura, m 

« — l u t , la fémur droit . M. la dootaar Dnpré , appe-
' M a, la» fisaaii te» araaai .n «osas, l'a fait aaaaettre à 

V O l . DTTPTE nTONTRE. — U n malfaiteur rente in-
•Brsr» a péaétré, lundi après-midi, dan» la demeure 

'de Mate Mille, née V.ndekerkhoTe, ménagère, rue 
eoar Deetail leurs, et a enlevé une montre 

.f» elef a» argent qui ae trouvai t dans nne pet i te boite, 
ma maobhv Mme Mil le ae trouvait h ee moment 

a» • * chambre fc coucher, à l 'étage. Bi le a déposé 
i plainte entre lea marna de M. Lâché, commissaire 

a» potes» dn le» arrondissement, qui a aussitôt on» 
*»art ma» enquête 

mrTTKBBKMBNTS D U 21 JUIN. — Maae reare 
laawré Fias» oins, née Jolie Duverger. 10 heures. église 

Paint Mariai— MUa Natalie Ventes) . 9 heure, et demis, 
4(riae Hêtre -Du». — M Msvimin Lenrèle. 10 heures. 

~ 'aa-Jene-Ceupel — Mme Edouard Ps 'ess . nés 
j Maiisesiiuim. S heures, église 8aiote-Klisaheth. 
WV 21 JUIN*. — Mlle Mari» Liagre, 9 heures, 

l u e s â'app/tit, si von» difiret mal, fi 
, si vous ave», dira aigrntrt, des renvoi*, 

. . • v e n t des migrainet si vous dormes 
: las Mulet dm f> Somer dont vingt ans de 

, iont affirmé l'efficacité. 
Dépositaire général pour l'Europe : M. Boyaval. rue de 
•aoy , 106, Roubaix et toutes pharmacies. 40163 

I L E S T T E M P S I PLTJ8 Q U E T E M P S de penser 
beurre de provision l ies ménagères feront bien 

as hâter. C e s t une économie réelle que le beurre 
•serve, qui sa paie, en ce moment, 1 franc de 

an kilog que le beurre d'hiver. La laiterie 
•TOoeteamp garantit ses beurres de bonne conserra-
tiom — et les livre dans les meilleures conditions — 
pour tes prix, s'adresser n i e du bois, 13. Beurre salé 
an détail , délicieux, 2 fr. 90 beurre frais, 3 fr. 40 . 

f r o m a g e blanc délicieux : le lui.., 0 fr. 40 ; la livre, 
1 fr. 80 ; la demi-livre, 0 fr. 10. A partir de 8 heures 
l a soir, la fromage blanc restant ea magasin aéra 
rendu 0 , 30 le kilog ; 0 1S la l ivre. Le fromage blanc 
arrive frais tons les jours. 

QU'IMPORTE A U X C U I S I N I È R E S LA H A U S S E 
D U C H A R B O N , si elles font la cuisine an gas . 
S'adresser h la Compagnie du gaz qui fournit gra
tu i tement les appareils. 69718d 

UWB C U R E M E R V E I L L E U S E . — Mlle Carytey, 
Fontenoy, 60 bis, à Lille, aveugle, soignée aans 

at depuis s ix mois vient de guérir en quelques 
grâce aux lemèdes végétaux, du Bavant oculiste 

73, rue Jaoquemars Giélée à Lille. 7033-M 

l ' a c h a t d ' a a n l a a o . adresser vous de ctonSsne*. 
iMsreelH, t-rue du Bols, Roubali. *7«» 

C R O I X 
PATRONAGE NT-MARTIN — La société de gym 

tMr-Oeorgoa, offrira dimanche prêchais à tou» 
i do Cercle fit -Martin, une soirée très intéressante 

Bécotera les fueaveanents d'ensemble do prochain 
ri'IsST Iss sinnUnraiir La séance comorendra 

mas partis eosaioae dont le programme «et des plos 
Le prix des places est fixé à 2 fr., 1 fr. et 

TOMBE D'UN TOIT. — Tin jeune ouvrier zingueur, 
•andeoberrhe. demeurant rue de l'Kpeale, «tait 

mardi soir SOT le téit d'une maison do fort Boa 
, è l'Allumette. En voulant descendre^ il fit nne 

eaete de six mets ce; heureusement il s accrocha en tom 
, à aaa palissade séparant le jardin d'avec la maison. 

L'oevrier aa a été quitte pour une blessure an côté droit 
aaas rrevsté. 

ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un Journalier tra
vaillas* à l'établissement Holden, Paul Doter. 64 ans, 
eiiasaillar municipal de Croix, a été légèrement blessé 
mardi après midi en heurtant la traverse d'un ascenseur. 
M. Dater aa sera quitte pour an repos de quelques jours. 

W A S O U K H A L 
CM ACCIDENT DE VOITURE. — Msrdi après midi 

ai aeaadont bsureooement peu grave, s'est produit an 
aaneaai do Capreao. i Wasqneual. Une voitore de place 
nos laquelle se trouvaient MM t'arrette, maire de Rou 
a n , Deaaarbieox, maire de Croix, Salembier, ancien 

> de Calais et Clarisse conseiller municipal de Croix, 
•*• Haas la direction de Roubaix lorsquarrivée à un 

de la route, elle se renversa. Les voyageurs fu
is»» jette à terre mais parent se relever sans blessures. 
Le veaasale était quelque peu endommagé. 

U N E AFFAIRE A ECLAIRCIR. — Dans la journée 
aie ssereredl. une affaire restée asses obscure s set passé» 
dans la plaine avoiainant la c Dernier Sou a, Uae petite 
•Ue de v ans et demi, aorait été entraînée dans un champ 
Car s a vagabond qui aurait tenté de lui taire subir les 
aérâtes» outrages Son petit frire qui se trouvait avee 
elle, alla «osaitôt informer son pire, ouvrier terrassier, 
de ce nui sa passait. Le père avertit à son tour le garde-
eteaunilare Leesouffs^, et, de concert arec loi. 3 se mit & 

te recherche de l'individu en question. Le garde décou-
'vit aa bout d'an certain tempe un homme que l'enfant 

raesmaaltre. Ce serait nu habitant de la roe De-
, à Roubaix. Il a été maintenu „ vue josqo'i ce que 

en» de Lunnov soit descendue «ur les lieux 
• ~ 4 une enquête à ce sujet. 

F L E R S - B R E U C Q 
7fE8 GENS EN GOGUETTES. - En ee rendant 
tematin aa hameau du Recueil, le garde Coche-

•aereat, sortant d'un estaminet, deux jeunes gens 
Marnent ivres : Louis Crucq, âgé de 22 ans. demeu 

r e n t e Anaappee et Julien Décrois, 28 ans. maréchal, 
amoeuraat à Croix. Ce ' .u tur accablait de reproches 
aaa eesaomgnoa qui avait le tort de n'avoir plus d argent; 

SL^T*"1" m < " M n t niéme M voulut le frapper mais le 
fard* «'approchant, voulut intervenir. Les deux oocharùs 
£ ' * " * * " " " * P " « Prirent la fuite à travers champs, 
x * seront poursuivis pour ivresse, coupe et anasi pour les 
y t â t s ea sla ont causée dans un champ i 
Bsaaat i M. Drooles-Hix. cultivateur »... Droalex-Six. coltivateor au. Breucn. 

B A I S I E T J X 
LA FOUDRE A U P E T I T B A I 8 I E U X - Mercredi 

matte vers cinq heures, aa cours de l'orare la foudre est 
•""» • •» aa grée arbre appartenant à M Damide, 

h la grande roots Cet arbre valait «ae centaine 
• J fraaea. Un homme oui se trouvait non loin de là, 
M. Dopeat. fut renversé et reçut une vio'cute commo 

• r o i f o n n l r a t i o n s 

t J ± if&V*?'?*,?** '• r ° » - » «m»t-actio» 
Zû£mi7.dm ?* J,""" l - R^-ai"" du maaiemeot d'armes 
i 1 W " 1 d

J _ l l ? ï ' " ,
t

à , 1 * "•'""nette ; i. Démontage 
î * r ' " " , U « ' «*• ^jl^*1 L'«PP«I e»r» fait à 9 heures 
Î S J T ? " S 5 Î S ^ Î J * * " 1 l^rticiper à ce eonrs. wnt 
nriée da se fsir, mecrire au local de U s Roubaiaianna • 

ITt"—""' •» i»«n, i 9 heure», ils devront assister a' 

o«> I N I nr i e w n n M n : nasa^natatioti indi-
vtaaaae «a aaMo* aaae •ravsTpesoé cetle aaaji laa adhé-
**a2îJ!* r o a l cl«B»i» dan» une «action «aaatléaaajtaiie. 

T I E R c ^ R D R » DE HT FRANÇOTE. — Fraternité 
dos nommes. — AateenThai a lien ia réunion da Cercle 
d études Léon X U I à 8 heures précises du soir. 

I .E ROI DKS CAPtAH le plus hvrlenloue. le nlus 
•eooomlqoe. qoaMéertr», mélanre spéeiai. NMatite d'or. 
— Adotpté parl'armcc. — Bti «ente, gmseldawN, oe, rue 

de l'Epenle, et to*. rnr de» An». ItonLaix. S7MI 

SAVONS DE TOILETTE EXTRA FINS 
V e n t e a u k i l o g r a m m e 

Vente excepliormeMe de savons extra fins, défraîchis 
légèrement, de la fabrication de la S,inonarrte du Congo; 
article coûtant I t franc» la douzaine de savon», vendus 
aa rabais an prix de a» f i - m u c t * t O <•<•• t l m r * l e 
k i l o a r . , octroi compris. 

tm M o l » » s r » « i m*rtrrie, 16, rue 4e Mouvaux, 
à Itoubais. seul vendenr-dépositaire pour le» savons dé
fraîchis au kilogramme de la maison Victor Vnistier, 
Smvonuerie du Congo. 

MAISON DU TAPIS 
6, Grande l'iate, t el 4. Hue te as £erv 

T O U T E S I N S T A L L A T I O N S 
B a s i o n s 5 p i è c e s , d e p u i s 1 Q S f r a n c » 

T O T T R C O I I f f G 
t e l aiui»nni y>ovr U Jou«s»L ns Roi'BAn »oal reçut» à 

Toureeint) nu bureau du journil. 78, rue Nationale; à 
In hbrnirte WaUeeuw, 39. rue /t.iml J,te<juti 

LA Q U E S T I O N D E S P O M P E S F U N E B R E S AU 
. COXSJi lL M U N I c a P A L . — L'heure tardive à la

quelle est venu», mardi soir, au Consftl muoiciptil, 
la question des pompée funèbres, nous a forcé d'abré
ger ce t t e discussion. Nous croyons donc devoir v re
venir, en raison des déclarations qui ont é t é faites 
par M. le Maire. 

Le chef de l'administration municipale nous a don
né implicitement raison en disant qu'il avait pres
crit au Directeur de la Compagnie soumissionnaire 
de laite disparaître d m imprimés qu'elle remet aux 
familles, toutes mentions autres que celles relat ives 
aux transports des corps. C'est la seule critique que 
nous ayons formulée en l'espèce ; el le disparaît donc 
du fait de la mesure prise par l'administration muni
cipale. Nous voulons croire, ainsi que l'a affirmé M. le 
Maire, que le concessionnaire, a fait usage d'imprimés 
tels qu'il en exista dans les villes où l'exploitation 
fonctionne déjà, mais on conviendra quo ces impri
més étaient do nature à induire les familles e n erreur 
et que, par tu i t e , les réclamations auxquel les il-
avaient donné naissance étaient justifiée». 

Nous signalons aussi, ce t te autre déclaration, que 
l'enga^» jnent a é t é pris de ne pas faire concurrence 
aux loueurs de voitures de la ville et nous reconnais
sons qu'une exploitation de ce genre peut laisser a 
désirer au début. M. le Maire a promis d'y veiller. 
Dans de tel les conditions, il n'y a qu'a attendre . 

De tout ceci, il résulte bien que, seul le transport 
éa» corps a été monopolisé et que pour les autres 
fournitures, elles restent à la libre concurrence des 
commerçants de la localité . 

R E U N I O N D E LA COMMISSION D E S ECOLES. 
— La commission municipale des écoles ee réunira, 
aujourd'hui jeudi , à six heures de l'après-midi, pour 
s'occuper du r o y a l e h la mer des enfants des écoles 
communales nyant obtenu le certificat d'études. 

S O U V E N I R S D U J U B I L E D E Mgr. L E B L A N C . 
-— Les amateurs photographes qui auraient pris le 
jour du jubilé sacerdotal de Mgr Leblanc quelques 
photographies, soit du cortège soit do l'église Sain*-
Christaphe nu de la salle du banquet, seraient bien 
aimables d en informer M. l'abbé Paul F ichaux. se
crétaire du comité de» anciens élèves, et de lui faire 
parvenir quelques-unes de leurs épreuves . 

U ne sera fait aucun usage de ces épreuves , sans 
le consentement de ceux qui les auront envoyées . 

COMMUNICATION D ' E C H A N T I L L O N S . — La 
Chambre a s commerce française de Cliarleroi, a en
voyé à la Chambre de commerce de Tourcoing, toute 
nne série de cache-corsets de grande vente en Bel
gique. Ces échanti l lons sont visibles au secréta

riat de la Chambre de commerce, rue Carnot , 7 8 , 
tous 1RS jours de onae heures à midi. 

C O U R S D E S T E N O G R A P H I E . — Association uni
taire, café du Bail ly . Vendredi, A huit heures un 
3uart du soir, cours public, é lémentaire e t gratui t 

e sténographie Prévoet-Delaunay : Premier procédé 
d'abréviation : Renforcement. 

A 9 heures, assemblée générale du Cercle sténo-
graphique de Tourcoing : Compte rendu des travaux 
de I année. Toutes les personnes s'intéressant au mou
vement sténographique, peuvent assister à ce t t e as
semblée, e t e sont invitées . 

T R A N 8 F E R T D ' U N E SOCIETE. — Par arrêté 
préfectoral, en date du 16 juin, la société de j eu ''e 
cartes • Les Amis réunis », établie rue de la Croi t -
Rouge, G", est autorisée a opérer son transfert au 
numéro 148, de la même rue. 

LA D U C A S S E DV Q U A R T I E R D E S F R A N C 8 . -
C'est le dimanche 3 jui l le t , qu'aura lieu la ducasse du 
quartier des Francs. El le coïncidera avec la courte 
Tonrcoing-Béthune e t el le promet d'être très bril
lante . 

T N J F U N E H O M M E M A L A D E S U R LA V O I E 
P U B L I Q U E . — Dan» !a matinée de mercredi, un joune 
homme de 16 ans et demi, Emile Périn, demeurant 
au Virolois. passait rne dee Anges lorsqu'il tomba su
bitement malade sur la chaussée. Des passants le 
transportèrent cher Mme Vanxeveren, demeurant 
même rue. C'est là «,ue M. le docteur Duquennoy 
vint donner ses «oins au malade et le fit admettre 
d'urgence à l 'Hôtel-Dieu. I l y a été transporté par la 
voiture d'ambulance. 

L ' E N T R E E D E LA L I B R A I R I E E T R A N G E R E 
E N F R A N C E . — Pendant la première quinxainc du 
mois de juin, il est entré en France, par la gare de 
Tourcoing, 4.9C7 kilo» de librairie de provenance 
étrangère. Ces articles divers se divisaient comme 
suit : Livres en langue morte SIC kilos, l ivres en 
langue française 1 .915; Chromos, 1.237 ; musique 
imprimée, 100 ; bibliothèque particulière, 160 ; jour
naux français-flamands, 1.060. Ces marchandises, 
contenues en 80 colis, ont donné lien à 86 procès-
verbaux de constat . 

LES^ A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez M. 
Paul Jongles , filateur, un magasinier, Henri Delc. i , 
âgé de 40 ans, demeurant rue de Melbourne, 11, a 

tfisflf e a partant une caisse e t «"es* eoottosiessé ~*x 
rein». M. l e docteur Playonst lui a ordonné u s repos 
de hui t jours. 

— Une soigneuse, Emérent ine Delbecq, âgée de SS 
ans, demeurant rue de Baseti le , travai l lant ches MM. 
Ch. Tiberghiea e t fils, fabricants, rue de Lil le , a 
é t é blessés au p.fcd gauche, par M chute d'un man
drin, e a démontant des bobines de son métier, ai. 
le docteur Vaoneufvi l te a déclaré qu'elle subirai 
une incapacité de trav i i l de h u i t jours. 

— A o peignage de M. Binet , François Hennebick 
âgé de 67 ans, étaleur, demeurant rue du Til leul , a 
é té contusionné' au pied droit par la chute d'un poids 
de 20 kilos, dont Panneau s'est détaché alors qu'il 
l'avait en mains. Il en est résulté une contusion, 
dont la guérison demandera d ix jours. M. l e docteur 
Leduc a soigné le blessé. 

R E M I S E D ' U N E X T R A D E A LA F R O N T I E R E . 
— Mercredi après-midi, les gendarmes de Tourcoing 
ont conduit à la frontière, e t remis entre les mains de 
leurs collègues de Belgique, un extradé, Camille Mas-
sens, âgé de 16 ans, manoeuvre de maçon, né à Moti>-
cron. 

Ce jeune homme est inculpé de ro i . Il est réclamé 
par le parquet de Tournai et sort de la prison de 
Li l le . 

A LA F R O N T I E R E . — Les gendarmes de Tour
coing ont conduit , mercredi après-midi, à la fron
t ière belge du Mont-à-Leux, un cunvoi de douze ex
pulsés, parmi lesquels se trouvait une femme. 

M O U V A U X 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — Non» 

rappelons que c'est aujourd'hui jeudi, A 8 heures du soir, 
nue le Conseil municipal de Mouvaux tiendra sa troisième 
réonion de la session ordinaire. 

UN ACCIDENT DE V O I T U R E — Un accident de 
voiture s'est produit, mercredi, à midi quarante-cinq, au 
bsmeao de la Forgette. Un fringant attelage de deux che
vaux se dirigeait vers Tourcoing, quand, à l'arrivée du 
tramway à vapeur. Isa chevaux orirent peur et se jetèrent 
sur le coté. Le cocher fut pré ipité en bas de son siège, 
sur la voie du tramway. Plusieurs témoins de l'accident, 
vovant le danger imminent, se jetèrent au secours du 
cocher, qui fnt relevé sain et sauf 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
U N ACCIDENT D'USINE. — Un ouvrier de la tanne 

rie de MM. Fremaux uère et fils. Charles Deloof, 18 ans, 
demeurant à Msrca. a eu. la main prise dans la rebroos-
sense, en retirant un cuir mal engagé. M. le docteur Mas-
son a constaté l'écrasement de la dernière phalange de la 
main gauche et une plaie confuse de la base de l'ongle. 
L'incapacité de travail est d'un mois. 

n O N O Q 
U N ACCIDENT A L'USINE A GAZ. — Mercredi, 

dans l'après-midi, un ouvrier de l'usine à <*ax. Auguste 
('appelle, âgé de 63 ans, s'est fait, k la main droite, une 
contusion tissez urnve en déchargeant une cornue. M. le 
docteur flalissot. aui lui a prodigué des soins, eetime 
nu'un repos de quinze jours suffira & la guérison. 

H A L I . U I N 
ARRKSTATfON D U N E J E U N E VOLEUSE. — La 

notice d'Halluin n procédé, dans la journée de mercredi, 
A l'arrestation d'une jeune tille de 16 ans. Hortense Vers 
traete. ouvrière de filature, oui s'était rendue coupable 
de plusieurs vois, et notamment cher. Mme Sta'tbader. an 
CoHtras, et chez Mme Vanckout. marchande, rue de 
Reckem à Menin. Hortense Verstraete sera envoyée, ce 
matin. A Lille, nour être mise à la disposition du.Parquet. 

CONTRAVENTIONS. — Pour s'être livré A des voies 
de fait sur M. Remv Laperre, piquem. un ieune maneca-
vre de maçon, habitant Ron n. Richard D. . . . âgé de 19 
ans. s'est vu di»sser contravention pour violences. — Un 
jeune garçon de 16 ans. Léonard Holwet habitant le 
Colliras. a été également l'obiel d'une contravention pour 
avoir été surpris dans un champ de blé. 

LES SUITES D'UN PARI. — Deux habitants d'Haï-
hiin. MM. Lossv. pocher, et Ohessen, boucher, se sent vu 
dresser nrocès-verbal pour infraction A la loi Orammont. 
Un pari avait été engagé entre les deux amis, qui consis
tait en nne course su trot attelé, de Ronco A Hallnin. 
Les pauvres chevaux oui ont «nbi cette épreuve, ont été 
maltraités A ce point que In police s'est vue dans la néces
sité de rédiger protès-rerbal à la charge des deux na-
rieni-s. 

— Un nommé Hotchet. oui avait trou fêté le succès de 
l'un de ces derniers, a été aussi l'objet d'une contravention 
pour ivresse manifeste. 

LA FRAUDE. — Dans la nuit de mardi à mercredi, le 
britjatlier Dubois et les préposés Bue. Bocouet, Nampont, 
Del tombe et Bultesl. de la brigade volante de Tourcoing, 
commandes par M. le capitaine Vernerev. ont opéré, A 
Halluin. près des jardins de M. Desurmont 1A saisie de 
102 kilos de tabac nue trois frandenrs cherchaient à intro
duire en France. Après nne poursuite énergique, l'un des 
fraudeurs, Verloons. tisserand. ât?é de 50 ans. fut arrêté. 
La valeur des marchandises saisies est de 1.275 fnin<-s. 
Aorès rédaction d'un procès-verbal an bureau d'Hallutn, 
Verloops a été remis à la eemdarmerie. Cette saisie fait 
honneur à la brigade mobile de Tourcoing et à son capi
taine. 

Cosnnrantr-Ktiona 
LA F A N F A R E « LES TROMPETTES REUNIES ». 

— Ls Commission prie les musiciens de se réunir au s*tee 
de la société, le vendredi 21 juin courant -onr la répéti
tion Générale nui doit avoir lieu, en vue dn "rand concert 
suivi de bal. nui aura lieu au Labvrinthe de Nenvill», le 
dimanche 24 jnin. A l'occasion de la fête de la St-Jesn. 

l > I I O ' O t . l t A P I I I K . 8 1 , r u a D e s u r m o n t , 8 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 5 fr. 6 0 l a d o u x a i n e . 

D A N S L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. — Brevet 
élémentaire. — Ont été admises à la 1rs partie des épreu
ves écrites : 

Mlles Arrelclc, Balois. Barbry. Bernard, Berte Au 
gust.it, Biobuyck, Blanchet. Boddart, Bouchery, Boui
llant, Boulogne, Boure. Blondiau, Brienne, Brisbart, 
Buisset, Bryche, Caby, t'aliéna, Caoonne, Capart, Car-
lier Joséphine, Cartier Valentine, Carpentier, Carré, 

Corron, Castel, Latin, Charlet, Chevier, Choque, Chuf 
fart, Collette, Coulon, Coarmont, Crétin, Crombez, 
Curtis, Cuvolier, Daniel, Dsxin, Debièvre, Debuchy, 
Decaux, Dechesne, Defretin, Degand Degrave, Degroise. 
Delahoutre, De<anoy, Dclcourt Pauline, Delefosso, Del 
planque, Depetitepierro, Deqnesne, Deregnaucourt, 
Derby, Dervanx, Desalmont, Desquiens, Desrousseuux, 
Detille. Devailly. Deivez, Dewitte. Doutreligne, Dubois 
Marguerite, Dubois Marie. Dubuisson. 

Dufermont, Dugardin, Duhamel. Dumier, Dupire. Du
pont Léonie. Depuis Julienne. Durieur Melina, Duhot. 
imprex. Duvilliers, Ego, Escallier, Fichet. Flinois, Four-

drignier, Fourment. Fin.)-nier. Gaste-'.is>r. Giraudcn. 
Oodart, Godin, Gomberrt Oraux, Oruson. Hermery 

Juliette, Hermann, Hetpel, Hochstetter, Hue, Imandt. 
Jaqniot. 

Joly, Josse. Lable. Lagache. Lalau. Lambin, Lamnu 
cette, Landrienx, Larminet, Lebrun, Leclercq, Ledru. 
tafebvre Céline, Lefram. Lemairo Marthe. Lemiitre 
Léonie, Lenglet, Leroy Maria, Leroy Valentine. Lesnes, 
Lhote, Libert. Libert. Limousin, Lobes, Lorthioir, Loaut 
Céline, Machclau, Msiiuttes Maillard. Maires. Marc, 
Marchand. Marguerit, Mariage. Marin. 

Mooey, Merchier, Marlier. Meurs. Mien. Mignot, 

Une, àforiva. àtsris. MoBotv Namia, Mewinhaaa. Ncrtesa. 
ssevsn, Onaaoook, Fagoter, PaQtes Ponasyrum. Pet» , 
Prat. PUassa, PoÛderi, Potesa, Pettisr Bertbs Quem-
bre. Ras. Richard, Riveret, Rivet, Roche, Rogeao, Roi-
Un, Royaerta, Roselle. Scimùdt Berthe. Schneider, 
Bcooler, Sonaase Erjrnôa, Sename Bac bel. Sénéchal, 
Bieffert, Sohier, /'îibaut, Thomas. Triple*, Vaillant, 

Vandewaile. Van Kcke Berthe. Vaneeoke Blanche. Van-
noorenbergne Varceutre, Vercrny»e», Véron, VUliara, 
Waottier, Watel, Watrelot, Werts, Westelynck. Wiart. 
Williams. 

MARIAGES. — M. le doeteor Paul Faivre, inspecteur 
des services de 1a santé dans les port», avec Mlle Jeanne 
Marchant, fille de Mme Marchant de Pa htére — M.Char
les Viellard, industriel A MorvilUrs. petit tiU de M Viel 
lard-Migeon. décédé, sénstenr du territoire de Belfort. et 
noveo de M Armand Viellard. député de U même cir
conscription, avee Mlle Anne-Marie Bernard, fllle de 
M. Etienne Bernard, l'un des associés de la raffinerie 
Bernard frères. 

LES ROSATIA FONTENAV 
L E S H O N N E U R S D K L A R O S E 

à MM. J - J W e e r t » et P a u l A d a m 
Les < Rosat i • ont accompli, dimanene, leur pè

lerinage annuel au monument de Le, f o n t a i n e , a 
Fontenav-aux-Roses . Les honneurs de »a rose ont 
é té faits" «" peintre J . J . Weerts et au romancier 
Paul Adam. La fête était présidée par M Vi 1er 
de Swarte , trésorier-payeur général du Nord, qui a 
prononcé .e discoure suivant : 

Mesdames, Messieurs, 
Quand par un bel après-midi vous explorez les vitrines 

du tixusee moueuure au poutis du quai Conti, et qu après 
vous t*re o n v i s longuement devant 1» série des jetons 
royaux chets-d'usuvie du lillois Lsinhior et de Ci»tu)»ux, 
vous leveï les yeux au ciel, vous aperceve» au pt-lond, 
comme en une apparition, sur le vaisseau symbolique, 
ues allégories diguèsdes plus belles, . e s pxu» puissantes 
qtu décorent A V enise le palais des doges. 

Cette mythologie bien personnelle, aux riches couleurs, 
aux draperies soup.es et animées, le groupe des person 
nages qui flottent dans U tluicut* du ciel au-dessus de la 
Seuie, bien plus tiaut que la suhouetie du Palais de 1 Ex-
i.,aition de lo89, cette œuvre, de grande envergure est 
snznée Weerts. qui n'en etaitpas è son coup d essai de 
isTiuture décorative, puisqu'il avait la-ppele dès loB/ , en 
une tode que j e n'ai pas oubliée, et qui ligure aujourd hui 
à l'Hôtel de-Ville de Limoges, les franchises de cette 

Doose ans aorxiravant, • avait obtenu au Salon, un» 
iwontpense avec une « Descente de Croix a, qui 1 avait 
classé de prime saut, au premier rang pour la science de 
l'exécution, la sentimentalité délicate du sujet et le près 
tige heureux des couleurs. 

Tleimis longtemps, mon cher Weerts. vos compatriotes 
sont fiers de vooa et je soi» honoré d'être appelé pour la 
seconde foi» à me faire leur interprète en voue adressant, 
de vive voix, no» sentiments d admiration. 

Je le» vois défiler, en ma mémoire, vos toiles exposées 
annuellement » u i « Champs Elysées . puis au « JChamp 
de Mars » A t l'Union » et au • Volney s. Je retrouve la 
< Calli Marié » qui n'avait pas encore alors, incarne la 
Carmen de notre grand et malheureux ami Bizet, ma» 
qui avait déjà à son actif un long répertoire qu elle avait 
marqué de son originalité. Je rencontre en mes souvenirs 
les T>ortrait« de c Nadaud . et d'« Yriart* . . la « </»P-
ture' », vos deux « Joseph Bara > et la tragique scène de 
f l'amasinet de M.irot ». . • „ . . . . . 

En tout ceci voo» aves fait œuvre impérissable qui se 
suffirait déjà à elle-même, si voo» n'avies tout A côté, 
mie série de portraits que chacun admire et qui brillent 
par une ressentbkince très physionomiqoe et d'un grand 
caractère. On les reverra, plus tard, en des galeries par 
ticulières ou dans les musées nationaux tout petits, sur 
la cymaise, arrêtant longuement le regard comme ceux 
des maîtres Flamands quand ils se laissaient aller A la 
spontanéité de leur génie naturel et ne cherchaient pas 
des grâces d'emprunt, en dtes factures étrangères d'une 
littérature toute différente. 

Tijt:saez-moi vous complimenter sur votre œuvre bien 

Sersonnelle et vous dire que nos confrères désiraient 
epriis longtemps vous décerner la Rose. En égoïste, ie 

me félicite qu'ils aient attendu jusqu'aujourd'hui puisque 
c'est sous mon éphémère principal que cet honneur tant 
mérité vous est accordé. 

Et vous, Rosati nouveau, Paul Adam romancier fé
cond, chroniqueur infatigab'e, vous n'êtes pas. het'reti-
ssment nour vous, de ces littérateurs qui ont eu, dès le 
début, l'unanime faveur, cet engoument de ?a foule nui 
approuve sans réserve et rejette ensuite sans merci, pour 
le plaisir, par amour du changement, sans se donner 
même la satisfaction de lire. Votre lot est enviable, vous 
aves eu des détracteurs convaincus et «.es amis passion
nés ; l'on discutait sur vous dans ces vivantes parlottes 
si désintéressées do quartier latin. On entendait Touer, 
dès votre première œuvre, la puissance de votre natu
ralisme, d'autres faisaient l'éloge du symbolisme qui se 
montre dans : « En décor, Soi et l'Essence du soleil » ; 
un symbolisme original, bien à vous, d'ailleurs ; d'an
tres enfin, disentaient sur votre théâtre : le t Cuivre » et 
l'i Automne ». 

A vous dire le vrai, j'estime. Monsieur que la diversité 
de votre œuvre est bien la "einture de la versatilité de 
notre vie tourmentée et quelque *>»« trépidante. Vous 
aimez les surprises vous n'ftes pas d« ce* romanciers 
dont le volume nnralt à échéance fixe démârqnape facile 
de l'ccnvre précédente on J»an de l'année dernière s'ao-
pe'le cette année 8er<»e. oi» Blanche se change en Berthe 
et le» deux grands lévriers en Kin^s Charles, les paysages 
de Normsndia en golfes de la cote d'arur. En ces écrits 
•>iriodiiues. les wrsonnaees. sont toujours les mêmes : 
dans l'un, il vit elle meurt t dans l'antre. e"e «m i ' 
trénssse : littérature peu fatigante, a -e dans les villes 
d'eau, où le docteur conseille d'éviter les secousses, elle 
fait partie dn traitement, ou en donne on exmeolairé. au 
b"i-ean du caa<oo, avec la .iste des étrangers, les tickets 
de bain et l'abonnement pour 21 jours. 

Cette littérature de caillette, n'est nas votre fait. 
Monsieur, vous «enter bien nue nous cherchons le livre 
oui fsit penser, nni donne un choc, eussions nous être 
pris de l'envie de répondre vivement à l'a-tenr. Onel est 
l'artiste -ni ne préfère pas cet état de lutte, à l'indiffé
rence polie des lectrice» oui V"ns écrivent : t J'ai lu votre 
belle étude psychologione. Quelle suavité en votre écri
ture élégante '. Venez donc jeudi soir prendre nne fasse 
de thé. nous aurons ce jour le délicieux Oronte de l'Aca
démie fr*ncni»e , 

Vous aves dû recevoir de certains paysao-hrtes des com
plimente moins alambioués nuand ils ont lu dans « Cœar 
nnnvean », ce netit lever de soleil en trois 'l'Inès : c Dans 
les vapeurs hjariohissant les saoins. l'aube naquit. Le 
« 'ni' emere-eflBrine onde d'or Des cirrus violets s'éti
rèrent sur le fvrmament vert pâle... Une fumée s'élança 
d'une chaumière » 

Pour nv>i 's'sses-m"! vous dire mon sentiment person
nel sur la « P-laille d'IThde » : Vous aavet tomme Tolstoï 
"écrire dans le chaos des batailles l'ép :sode humain, 
vivant, ssionsant. en un mot ce one le re^srd peut em
brasser et non osa les tsb'esuT nanoramin»e« «ans émo-
"on. sans p«W, optique anTone's non» nviient hshitné» 
'ee rieux de-crin*enrs de bataille». Notre compatriote 
*e Ke»vi"s irocédsit comme v c a . en ses peintures : la 
lonm<e portée des armas emnêr'n...nt de voir le* He-v 
armées en nrésenoe, 1a sensation 3e la lutt» était donnée 

r l 'a " * * * l'un e s . saute épisodes des* 
«e la batailla Votre «tyî» aanîi, ra-£ ~ » £ t e f»* J e o s . la 1 

ï r i n i ï ï h r J ^ r •* •»«««••* *»«••»«»* ooi»ré. dons» 
{ « • « • a U M d , choses vue». E a on mot, en voo» lissa», 
„ ? h i 2 r 7 T O n * , n M « " " i o n nouvelle pour b s grsXde» 

2 « h u ^ formulée, ou figé»,. Cest vouVmêm. q u i v o u . 
M Ù T o o i o s t T L ? e î ! ! ! 0 ? * * " ' c ' " * v o t r e P™?"» • » » • 

Von?^L!l* * P * " ! * •» eom»«niqae à roiTlacteura. 

« B « . e t S o p h T f T a s o l l ^ n ^ ' T , U t n , , r e E f 
l a n t e d o r e t o V o m ^ - ^ i t ^ ^ ^ ^ r ? " ? » ri?— 

venu, en » * a d e p t l i s « ^ s*îS3** «t** • • » 

aTrmuZulrl ^raD%m "?» ^ a e ™ de - WaWTS 
de I Empire de nous sortir des ordres do jour pompeux 
et de, «malttte , officiel, f V o „ 8 . v e , r i t e Œ S 
cette ocuvr» d'impression à k suite de KtendhVï « H 
bats lie de Waterfoo, de la C h . Z > « ™ , S t a 

c o m o t o e n u ' f j i F n , 1 a ^ d e fc R o M ' >'•"*"»>» •««• m -

- ï œ : noutu ̂ b£r/ai:r^pri-

on se t ^ c l , n ° n * t d 0 B n * • * *tSSm p s t s a s s * 
î f" t I e n t .chaoue année notre cour de c gav savoir . 
Je leur exprime à tous deur notre vive r .^nnLasa7eI 

Favre, à nos camarade. Weerts et Paol Adam 

Deuil immédiat 
Location de Châles depuis i ft». 
POMPES FUNEBRES CORITCLLE PENNEL 

en . M „ « rîr.*E
,: ,"SS,"S' ,0ar*nm r«wf t^nsporSTd'%or£ 

" ? ' " * ! * ""ranger. Henseignement, gratuits pour le 
metière. Conronncs en tous retires T-aphone- sjpm,T 

CONVOIS FUNEBRES&OàlïS 
l^s amis et connaissances de la famille PETF.AU UEIRKS-

»0>'SB. qui. par oubli, n'auraient pas rci-u de lettre de faire-
part du décès de Dame A d o l p a i a e - F r a n c o i a e Melres -
a o n n e , décéilèe à Rnubaii. le i t juin 19U0, dans sa Me 
année, administrée des Sacrements de notre mère la SteEglis», 
sont prié» de considérer le prisent avis tomme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solen
nels, qui auront lieu le jeudi 11 courant, a 4 heure», en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Houbaix. — l/assemblée à a maison mor-
tnaire. ree HeaurewaTt 6, à 1 h. >|1. 

TrtltJUWAUA 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mercredi 80 juin 1900 
Présidence de M. Mart in , vice-présdient 

L ' A F F A I R E H E B T E L C u M U E L E • R E V E I L 
DIT N O R D ». — J U G E M E N T . — A u début de l'au
dience de mercredi, M ,1e Président fait appeler 
l'affaire : Herte l contre le « Réveil du Nord » et 
donne aussitôt lecture du j u g e m e n t . 

Les a t tendus portent qu'il est constant que dan» 
le numéro du « Révei l du Nord » en date du 2(i fé
vrier, a paru un article intitulé < un monstre • e t 
commençant par ces mots : « Ce monstre à Suça 
d'homme, il s'appelle Herte l » où le plaignant est in
jurié , tra i té de monstre qui provoque un hoquet de 
dégoût », où l'on dit qu'il c s'est acharné cynique
ment sur sa victime », qu'il est un objet de répul
sion pour quiconque n'a pas un caillou à la place da 
cœur. . . » ; ces expressions, ajoute l e Tribunal, sont 
outrageantes et const i tuent les délits de diffamation 
e t d'injures à In charge de P iote ix , gérant du journal 
e t de Siauve-Evausv .signataire de l'article. 

Sur l'application de la p e i n e , le tribunal déclara 
que ce t article a é t é inspiré par les récits des jour
naux parisiens, que Siauve-Evausy n'a pas voulu 
s'adresser personnel lement à M. Herte l qu'il ne con
naissait pas, < mais qu'il n'a fai t qu'apprécier des 
faits tombés dans le domaine public e t les flétrir 
dans un mouvement naturel d'indignation pour pro
clamer le respect qu'un fils doit toujours à sa mère. » 

En conséquence, M. P i o t e x est condamné à cinq 
francs d'amende avec sursis, M. Siauve-Evausv à 
1G francs, également avec sursis. Quant aux domma
ges- intérêts les dépens sont e a tout et pour tout al
loués au plaignant qui, dit l e jugement , n'était pas 
conuu dans 1» région e t n'a subi par sui te aucun dom
mage appréciable. • 

I N C I D E N T S A LA P R O C E S S I O N D E S A I L L T -
L E Z - L A N N O Y . — Arthur Delafosae, 18.ans, ouvrier 
de ferme à H e m , est poursuivi pour outrages publisc 
à la pudeur, rébellion et ivresse : il s'agit d'incident» 
regrettables qui se sont produits dimanche dernier 
au cours del a procession de Sail ly-lez-Lannoy. 

Le garde Delannoy raconte que tout à coup, cet 
individu, qui avait bu, arriva .traversa la procession 
en chantant , nuis tout à coup, se livra à des actes 
obscène» en face d e tout le monde. Comme le garde 
intervenait , Delafosse se rebella contre lui et lui 
porta un coup de poing. Le garde ajoute qu'il ne 
peut fournir de renseignements sur l'inculpé qui 
n'est pas de la commune. Mais la défense a fait ve
nir le patron du jeune homme qui déclare que sa con
dui te est irréprochable ; il n'a d'ailleurs, pas d'anté
cédents judiciaires. Interrogé, Arthur Delafosse ré
pond qu il ne se souvient de rien. < J e t a i s rosse », 
dit-il . M' Barbe présente sa défense en quelques 
mots e t sollicite du Tribunal l'application de la loi 
Bérenger. Arthur Delafosse est condamné à un mois 
de prison pour les dél i ts , à 6fTancs a amende pour 
la contravention : il lui e s t fait application du sursis 
pour la peine d'emprisonnement. 

AIT T R A V A I L . — 3 jeunes gens d'Aunappes, G. 
Connnrt, A. Plouvier et J . B . Hal l e s , ont comparu eu 
é t a t de liberté provisoire sous l' inculpation de vio
lences. 

Lundi, vers cinq heures du mat in , au moment où 
les ouvriers — une cinquantaine — occupés aux tra
vaux d'élargissement de la voie ferrée à proximité d e 
la gare d'Ascq, arrivaient au travail , M. Caudron, 
le chef du chantier, remorqua que les trois prévenus 
é ta ient en é t a t d'ivre&<e : il leur en fit l'observation: 

FEUILLETON DU H JUIN. 

LAFEEDUCUlLDO 
par Pierre SAL1SS 

DEUXIEME PARTIE 

II 
A BRETON NORMAND ET DEMI 

a s , catmaa» M. de Prsuil ly lui demandait tfil ava i t 
f a i t a a e bonne traversée du Guildo an Havre , 1 
fai l l i t l'iattarroçar : mai, le'désir de a» dérober à tou-
a» raiteareh», si souvent exprimée par «an amie , le 
S a u n a i 

— tsam. J e »» cteis rien dire, moi, et surtout leur 
faire aaroir te part que j'ai prise à tout eeoi. Au pre-
aaiar j e»» , ils sa» Uvreroot, tout natorellesaent le 
a»s»»«-• • • j » » r » i un moyen précis de U retrouver, 
SB 111 t 
C e t espoir te rendit indulgent pour ceux qui l'avaien 
«j v ivement blessé, et il «e montra bientôt aussi cour
to is posât Arnold que pour le comte. 

Dsj reste aux dernier»» figures du cotil lon, Berthe, 
tosjt s jaaguie , «'abandonnait aux bras du vicomte 
f - ~ * j - qa» af. de Prouillv et M. Champagney a'aa-

• nui baisait daa» o s a int ime causerie où miroitaient 
,teo mil***"* «* te» immense» affaire» de l'armateur, ce 

ait tout naturel lement l'idée de bénéfice, co-
„ ft t e l point que le comte hasarda : 
atass un gendre aurait plus d'intérêt à 

confier sa fortune qu'à te laisser placée sur le» fonds 
d e te . . . République I 

Cet espoir le rendit indulgent pour ceux qui 
l'avaient si vivement blesaé, et il se montra bientôt 
aussi courtois pour Arnold que pour le comte . 

C'était un de ae» grief» contre la République ; il la 
rendait responsable de la diminution de la valeur de 
l 'argent. 

Cependant, comme avec Arnold, M. Champagne* 
se fit prier. 

C était là une chose dél icate : on peut se tromper : 
il ne voudrait jamais s'exposer h des reproches. . . 
Mais il souriait intérieurement et se disait : 

— tie les tien» 
Puis il changea brusquement la conversation pour 

demander à M. de Preuil ly combien de temps il 
pensait passer au H a v r e et se mit à son ent ière dis
position pour le piloter. 

— Mais vos affaires C... objecta le oemte. — 
Mon fils me remplace. 
Pendant les quelques jour» que les Preuil ly restè

rent au Havre , Claude e a effet remplaça complète
m e n t son père, qui lui laissait la direction, absolue 
de leur maison. 

E t Claude préférait cela : il ne se mêlait e n rien 
des amours de «a sœur e t d'Arnold, ni des conversa
tions d'affaires dee deux beaux-pères. 

U étai t visible qae oe mariage ne lui convenait pas ; 
i l le subissait, pol iment . 

Lorsque t o u t se fut déroulé, suivant le programme 
habituel des mariages de convenance, que Berthe , 
tout émue eut échangé sou premier baiser, — devant 
•on père, — avec te r icomte de Preuil ly, puis e u t don
né son front au comte e t que M. de Champagnev eut 
ouvert ses bras à «on futur gendre e t qu'on se fut 
félicité avec attendrissement des deux cotés e t qu'Ar-

, 

nold e u t apporté la bague d» fiançailles, la jeune 
fille voulut se donner la joie d'écraser son frère : 

— Eh bien, l'accuseras-tu encore d ê tre un homme 
intéressé, lui qui va confier presque, toute sa fortune 
è papa f... 

— Ah bah ! fit Claude, vraiment «tonné. 
Puis il ajouta, avec ce sourire dédaigneux qui était 

devenu insupportable à sa sœur : 
— Décidément , ma pe t i t e Berthe , toi et papa l'aver-

roulé . . . A Breton, Normand et demi I 

m 
JEUNES MARIÉS 

Arnold, tout énamouré du frais bouton de rose 

âu'était Mlle Berthe , et le comte, charmé par la ron-
eur de M. Champacnev et par le» marque» d» res

pectueuse affection que lui prodiguait sa future belle-
bi le , auraient nrolongé leur séjour au Havre , si une 
le t tre d'Emilienne ne leur avait annoncé son prochain 
retour à la Frochais avec son mari. 

— Que ça va être e e n u l l s'écria Berthe , deux cou
ples de jeunes mariés qui se seront épousés presque 
en même temps ! ... Oh I que nous nous amuserons i... 
Papa , j " veux que t u achètes oien v i te la vi l la à Di-
nard ; nous nous y réunirons tous I 

Le» Preuil lv qui t tèrent Le Havre sur c e t t e pro
position pleine de joyeuses promesses. 

Le comte avait retrouvé sa jeunesse, e t il était 
presque aussi gai nue son fils lorsqu ils débarquèrent 
a la Frochais, juste à temps pour recevoir les jeunes 
mariés qui y arrivèrent dans la soirée. 

E t , tout de suite , leur joie fut traversée d'une sen
sation d'inquiétude, presque de drame. 

Ils venaient de passer une douxaine de jours an 
milieu des rire», des amusements , de la perpétuel le 
bonne humeur de Mlle tferthe ; Emil ienna e t Ray
mond ne souriaient guère que du bout des terre», a t 

il y avait , plus que jamais, dans le regard de la jeune 
femme, une fixité hagarde, maladive, tandis que les 
yeux de son mari indiquaient une nuance d'ennui, 
de lassitude. 

Le comte s'était si bien mis , pendant quelque temps 
au diapason de son fils, que celui-ci put lui dire i 
l'oreille : 

— Mon cher pana, j» «.pois ou* c'est fini de rire... ici 
du moins. J m ibère sceur a l'air d'être sur le point 
d e vous jouer une tragédie. 

— Tais-toi donc, h t le comte, avec un léger mou
vement d'impatience ; il ne faut pas plaisanter là-
dessus. 

C e t t e fixité dn regard de sa fille, qui ne le surpre
nai t pas autrement lorsqu'i l correspondait à la nx i t é 
de son idée, de son espoir exaspéré, lui causait au
jourd'hui une angoisse. . 

I l s 'attendait a le revoir épanouie, éc latante de 
son bonheur si chèrement acquis, e t il senta i t si bien 
une douleur en e l l e qu'il eu t d'abord envie de pren
dre Ravmond à part, de 1 interroger ; mais il crai
gni t de commettre quelque maladresse. 

Il est si délicat de se glisser dans ia vie int ime d'uu 
jeune ménage I... E t il se contenta d'examiner très a t 
t ent ivement son gendre e t sa fille. 

C e t examen l e déçut . 
Pendant t o u t le premier repas, il ne surprit ni cher 

Ravmond, ni ches Bmil ienne ,un mot , un geste qui 
ne dénotassent la plus parfaite tendresse, la plus 
grande en ten te : i ls se parlaient toujours avec la plu» 
affectueuse douceur e t , par tous leur» souvenirs de 
voyage, le oomte voyait combien Ravmond avait é t é 
empressé. Aujourd'hui encore, il donnait à oa femme 
uae preuve de son affection en paasaat c e t t e première 
soirée à la Frochais, avant même d'être al lé embrasser 
• a mère. 

E t pourtant .quand, a a dessert , l a conversat ion 

tomba un peu, puis que les hommes s'absorbèrent dans 
l e p s - f u m d» leur tasse de café, M. de Preuil ïv vit 
de nouveau le regard de sa ulle s'en aller dans le vague 
et une tristesse assombrir ses trai ts . E t , comme il 
l ' interrogeait , nour avoir un détai l sur Piae, el le a e 
lui répondait nas : el le ne . entendait j , ^ . 

S a pensée é ta i t absente. 

— Emil ienne ! n i alors Raymond, de sa v %\ tou
jours très faible mais extrêmement autoritaire ; Emi
l ienne, votre père. . . 

El le parut s'éveiller e n sursaut : 
— Quoi, père f 
— Allons, nous reprendrons notre bavardage de

main : t u tombes de fat igue, dit la oomte. 
— Oui, ajouta Ravmond, j e crois bien que voua 

devriez vous coucher, ma chèiatamie. 
n lui je ta un coup d'oeil intense, e t , auss i tôt , Emi 

l ienne se leva. 
— Oui, oui, dit-el le , j'ai besoin de sommeil . 
El le embrassa tendrement son père e t son frère, 

puis contempla "uelques secondes son mari avant da 
lui donner un baiser mai» ee baiser fut long, ardent 
e t le oomte v i t tressaillir sa fille. 

—Déc idément . soneea-t-i l . j 'avais la berlue ; elle e s t 
parfaitement heureuse. 

Ensui te , les .trois hommes se «Burent à fumer e t fc 
causer très amicalement, e t Raymond paraissait en
c h a n t é de c e t t e soirée passée e a famille, de I» bonne 
en ten te nui allait ré<mer entre eux tons. 

T\ raconta de gais épisodes do son voyage de noces, 
fit rire le comte e t son fils ; tout de suite , il é ta i t diffé
rent de oe qu'il é ta i t en présence de sa femme. 

Comme o'est un phénomène oui se produit assea 
fréquemment, le oomte ne s'en étonna «ue nour taira 
remarquer fc son gendre qu'il aurait nu ê tre aussi gai 
pendant l e repas. 

(A tuivr») Pi iMti SALES. 
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